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Mous, Député du Nord, Maire de la Ville de TOUIVOIUJJ, 

DONNONS -A VIS 
Que le Jugement dont extrait précède sera, immédiatement après- l'tooomplinement de» fon 

prescrite» par l'article 15 de la loi du 3 mai 1841, transcrit au 2-Bureau de la Conserratioa dail 
de l'Arrondissement de Lille, conformément i l'article 2181 du Code civil. 

Dans la quinzaine de la transcription, les privilèges et les hypothèques conventionnelle», judiciaire» où 

de tout 1 
mineuri 
réglé définitivement entre les créanciers. 

Les créanciers inscrits n'auront, dans aucun cas, la faculté d* nreachéii 
aue l'indemnité soit fixée conformément au titre IV de la loi du 3 mai 1841 

mui» ils pourront exigon 

Le Maire de Tourcoing, 

Griisteb-ve DROW, 

InNMNiïNlIt 
OU a LOUER 

lit Ulte, 7, rue de Pué 
- Hindi, 4e W AufUU 

«   droit. 

L'*« IW, la Latrii • Avril. 
1 Osai .Mures Barateries. 

VENTE 
** *****> de■*»*•   ptli   adj*éi-.t 

II4M pml/liqm et roloniairt 

tSUlKS  ET BIIILEUL 

BELLE FERME 
MOrMiHKUrMeSa 88e 
.a*«taae fcaMi. )axex« swta 
firtilàlMV 

EStata pria : «5 .©OO1t 

* 
Vu Hectare 7 a, 40 c. 

MtM I prix :  4.W» !r 
tu 

2 Hectares 36 a, 72 a 

rwni M* to.piDipot 
eJe-rleTÏ»» f. »• 

UlM t pr!»    O.MVO lr 
IV 

Belle Ferme 

i, ▼**9«* etlaboar 
Ftrmmc*. tl» lr .plus pot de 

WÊ Uti. lott lr 
MtM t |>rtl : 40.000 lr 

.A.  LOUER 

5 •ae «o Boisson, n'5: ■•Imiii* 
art* jastUn et étage. M) (r. 

MIS DIVERSES 
DÉPABTEMBNT DU  NORD 

Place dt tilU 

VENTE 

Un Cheval réformé 

lr Mf-n-retli 3)4 Mar* 
lKi6.fi oiiae heures du mutin «o 
NarcDé aux LIMUI de Lille. 
Plawe Philippe-dt-Uirarf . t» 
QrtftMtt 4E M- le Sou*-Ia.iaa aafll BllluRrrrii neia p.i ■ . -a.. .. 
là vont* ai'i enchères pnblJ 
que» de un chrvai r*(ormM jiro- 
vssaat «• la 1" lè«Wi. de gea- 
dame tie. 

Tnte ■ 
■M pour le* Iri 

CESSIONS 
AVIS 

J voua vc-ults stator ou re 
prend re n'i m porte q uel commerce 
OD Indentne, «dratstn-voii* I 
VOffU* T»urolm*noia, rue 6» 
Gasd ,    Ton*    obitteodrei     in 
Kinpl résultat. Uème idresse : 

kats devant lee trlbuneox. 
o.o l#W 

Occasion à sntiir de suite 

tV CBDEU 
pour cane* à* êatitr 

1 *> Coimerrr ë'Arltrlee» 
•Je Mrtalère ■*■»■*'•.•. it*, 
rspporUoi de beaui WnMccs el 
Be nècmitant pea de tonnii- 
MDcea •pécialtai. — Hien dei 
Aptaicee 

RepMU en ■tjreau du journal 
•u Jtttre» A 0 D.     îlm »■! 

P«or caoM> de fhan/rv 
tBfiil   •!<•   -ituaalÉoi» 

A CÉDER 
Grand Café - Billards 

A CÉDER 
.   naoo   de T«*ll«a   tri 
■yaol ancienne  et bonne clien- 
tèle dam I» région do Nord. 

Képonaa iu bureau du journal 
■ ui initial** A  B L.   iltn 33>* 

OFFRES 
DEMANDES 
d'Emplois 

S'adrester an Hall du frogr*» 
dm Nord. M. me National» 
LILLE; aubKrttUtdet'Aeen.r. 
&>, rua dee Fanncanta à ROU 
EWtIX ru* v.ru U, a TOUR 
<X»ING; »ei notfe correaoor- 
altt de TALENC1ENNBS P. 
paasage Boca — Kl a uui Ita 
Correuponaanu *t Dépoiiulrci 
aDjournai. 

ON  DEMANDE 

Jeune homme 
fias' sérieux,•)«■>■ nrt«>plat-c 
de carton, porteor ce baère, ca- 
mionneur ou aenriee naiofue. 
Connaît tria bien la ville et le* 

rom, pourrait   fournir can- 
 nement. — E'a-lraaaer 56. me 
du Plat, a Lille. •*»* 

ON  DEMANDE 
l*»tn i:mplai>« é> ha 
u puiir cnTirona Valencien 

_. - Bcrir* C. H T poale 
rettint*. Val^ncienne*. Pa* d* 
timbr*. poir répODie, mata ttt* 

AVIS DIVERS 

La Maison V.Mairia 
Rm» «ta PmHm, ISS 

LILLE 
Of/re gratuitement non Mta 
lofrue iTluitr*. contenant nou-ai 
•ur la oullura poktfi«re cl air 
le* ficura, Eerire pour reeeteii 
Iraaeo. Pria «pécial pour li 
(fro*. B oXAM 

RÈGLES ?,rr.i 
Ec Perner.Boia Coju 

e* taire rêve- 
.  drogua». 

Ooiorobe*|Seinri 
UÛV 

MAie.i(Nliiï   bbUrtfcl'B 

UlM Il'lff/IKMMWI 
11" teuve I-ouia RAY racoi' 

petiaionnairae. *e obarge de* en 
(sois conftéi a te* aoin* Vie A< 
(■mille. Ht» jardin. Salle d. 
baini Mitaaaitvtnraeppt.or. 
*wll«>. Car II Hua da Pas 
l>ourg de-lMli)uae, &, Lille. 

ao.88Co'J 

PRÊT! 
à toai BUT signature ei 
louea     aarartiea.   — 
UKIttll II.  IU1, 

av la Uourduuu*l*,l'ai In 
O.O.103.- 

COMPASNIE DU 3A2 
de Roubaix 

MOTEURSàGAZ 

Moteurs * gai de tous tye- 
tèoiea et de toute* forces. 

Gontommitlittiivr-'-duiti -lu-- 
<fse âuO litre», à charge cooi- 
plète, par cheval-heure. 

Pt-reonae) technique et tft- 
ciaJ pour leaervice. 

Dévia et plana. 
400 moteurs fonrtiOQnerjt ù 

Roubaix et le* environe pour 
to«e gearM d'iadii>triee 

Economie incontestable m 
la vapeur pour forces inoin»- 
de faible et moyennepuiasance 

Poor ton» reuafflfnem/'rt'--. 
f'adreasor : M, rue de Tour 
coing, ROUBAIX. 150811 

L'AROPH 
PILULES 

PÉRIODIQUES 
DE PARACELSE 

I   aie*   MWM poOktQUI IKISERI.. ÊPOQnM 
fxtnkBtma , ina,.f«u*Li< -..^ <»■ i* aiaao- 

«iiiqu*  Rawar d'Ia*]   — Vornaattoo da jaunaa Filla* (.vua.i../. r*a**rt(j.— 
Ta s*** lrra*ral»rlu* de* Fonction* d* la Mairie* et des Ovaires (.«««autrbeti, Dv*- -        y^T*^.-^   -^ a.^_. 

otdaaaaai 

PaDiïian a 
Tost** Irran  
mcaorrlMM, Senarrbagi*i, Metrarrkaflteaf 

Emmeaa-fofoe puissant, supérieur à YApiot, à la Ahui.&la Sabine 

INFAILLIBLE 
Pour failre revenir lw R*gl«s mAfko après plusieurs mois 

quslie que soit 1* aetusodu Retard, sans aucun daeyer 
pour la   santé. 

s lesnb rm.ide*. En cas de manque chet 
>r: 1. BERQE^IOUT,;' mac*. 

•  de  PartaJUDe   qui   enverra d'n 
.>«..>..!    ....    a», .n     J'iunim 

MOI 

BLOC ■ SUEZ 
JE 

le 

Imm AtntÊ— artiatiqms. POT Féata, 
Concerta, sont imprimées an Progrès en Nord, 
rue Nationale, 51, i Lille. 

aNTÏQI 
^      DUVINAGE 
35, rtM Smlmt.Smmvuai; LILLC 

IGrand Choix d'Objets anciens I 

LR FLACON : F» f rsars dans toi 
votre pharmacien sdre*sei-voust l'inve 
/•wifùitu, seul préparateur, 44 Lu», 
faroa di-crete (ans aucune maniu» 
timbre* on mandai poste, de 5 fr. if " 
et franco êW timaU atmandt. 

.pnareut-i  un   flac m   dAKOl'Ii. 
fi'ocAure expUcattei mt fttfueir/ntmttiti oral— 

lintCRKI'H»' 

■...L,, ru eTttq» 

ABSOLUE 

. I  r*t   Sum'-SjiiTrur ;   v»o- 
• Ks«ntrnioiac   — fun  : La- 
• - »a«*H>'»)i-4 : Urny.llc — 

tf"lim»m L*-»lf - L* XadUnru Uir*oa.i*r ~ l*m*ria.1 : Fnntatae - Un; Derroil 
— Martf «0"S-ront< : laffraad — M*rq»*ti* : Ratny**i — 3*int A+ttit ■ Garlo — an* : 
UafafM — Ca«alM«* tv*.-1i:Hlr* — (>,,. Fnorlinl** - #«■*«(*: Vt'tbaa», Phaim*cn Po 
pultlre, foilM, Noyau, BsMfc, Cor***n, tjiuvrrur         fwo'ino : Hruntao 

JTord : Arminliir* Lufel - Chi»f*k*rau*Braneh4 : Cort.1* - Z>a»WoH« i IlSSJgio ~ 
fl"»a< : MabOnt — AVaiwa : Barri** — rfniÀrn-ct      Biubntir,   Caawel   —    Hoiûf'inn :   D*. 

*aar* — r»l-»«.«»~«« ' B*ririel'mv, Babin-Boa>*t — SKMMH.T : fl)l*inbi«r. 
Pa*<*> CaJaa* : Irra* : Dthay — i.'arei* : Coart**uit** — Courri-ni Swllnne* — 

HtntnUMtré : rMvallM - tffoAil Stlberl - L«« ; DatlSBBine, BaïUala - iWtta ; 
C***«a — LilUri : DalMtn - Sutt-Omrr : Ull*M 

ET DVNB TOUTES LE» PIIAKMACIEta 

la*C 4*tS-a*jS4 multicolores, soi attirant 
U pins l'œil, sont imprimées as Promftt dm 
Nord, me Nationale, M. « Lille. 

Lit» si sosamisM mstalUqnat, Toile tissés sa alerta 

ET1t>È\B BrVGE, dit pomhl», fabricant 
fia*     d"     Mmrch*-mux f romajia     11 ois     al    *_S    r.ILL 

_!». x^a. 

WATRlCKB PARTIE 

U M BEAUCHSMP 

M 4e Beaaebui» Uenblait, en 
«fia tea  membre*-.   Finebon 

feSarr Ml aller 4eDa«r i Oeor- 
I awmile» 4e fllaotte. Ajlefes âtt- 

Et SrmtK oetaMértMiTtrléto! 

blancbeti que ne treverseient pas lee pra- 'que le mtire aeronpagrtatt. Ils se dlrife- 
nelles refflonteee produteaient l'imprea- rent tous trois .en le pavillon ; un io- 
sion sinistre de dem ytax morte, deux meetique du château les conduisait tant 
yeuxs&QB regard. Le médecin entendit en causant, en leur donnant dos eipHca- 
la Toil de Boa aoufrâre. Il lui ournl la t.ona. 
porte, vi v.mmt. s'entretint quelqnea ins-1    II disait : 
«Ole atrer lui, lotit baa, poif, Uranl unei _ Noua étions «touchés .. tu bruitde 
aoode dune trouBse, a approcha du lit ,1a détonation, noue nous «timmes leréa .. 
pendant que son aide passait dus la .Nous aronaoouru r«ralepav,i!oj;il naua 
morte, mettait lead.uxgeno'ii sur le lit, semblait que ça venait d» la . Nous 
ae pencbailaur Simone et lui soulevait le ,„„ TU BéT. Pollter étendu i terra, la 
torae.   U bleasée poussa un gémiaae- gorge ouverte... On Ueroyait mort... 
ment. 

fenianee. 
,    II. Oeorgee Dernard et moieuioiaaille 

Obi  mon  Oieo l  ttreot les  ««iFancbon étaient dans le pavillon... M. 
Bernard était beeaé t la po tnoe... feu 

l'ehoee... Tout d'un coup. M. Pulker 
soulevé un peu et il a dit en mon- 

trant mademoiselle Fanccon : e i. est aile 

- Je aaaa la balle sous l'aisselle ; •ou.~"î^,~' "T„,,ï^,n 
la*, bienJe. reins, moneù.nr Audigé.   " T^^Tré^plè" 

1 prit ■■ autre instrnment dans 
troatM, pria madame da Beaacbamp tt 
Fine boa de ae reculer un peu. 

Elle* obétreat, paaalTee et tremblante*. 
Un iaWtaat afiraft. Si mooe poussa un cri 
•ni la» glaça d'niol. 

Voici 14 MOjaculc, fit le  médecin 
*  npne. 

qui m'a assassiné ! > Et 11 est retombé. U 
était mort pour toit de bon, cette fois. 

— MadettwiBslla Vancb^n ' a'écria la 
mt're stupéfait. , 

Il flia les yeux aar le domentiquif, J4BV 
luemrnt, ae demandant s'il avait M*u d'an air da triompL.. 

A le maolrait eoirc le* dente  d'une  en(erwtn- 
•oftde à pi bots, toat rouge do tant j    — Voua êtes tftr que U. Pu ker a déat- 

— Ceat aue balle de revolver, n'est-ce  gné otudemoitello Fancbon camme ton 
Ca, Moaaifw Lelorc T qaeeUonna ta doc-, aasuain T 

m Audit)*. — Dame F je vont répète ce que fat 
Oui, éa sajUbra do aapt m.lluajétiea. en'eudu, tt JtrÔBat'aani. «t If. mtkW* 

— Vont comorenei, bien, Jean. la gra- 
vité de vos parolea V 

— Mensiaur le maire, lo comprends ca 
Îne j'ai entendu et je le repète de même. 

e n'est pas moi jut accuse mademoiselle 
Fancboo, c'est le mort. 

— ."est que c'est tellement inexplica- 
ble, l'assassinai de M. Pulker par cette 
jaune tille f... 

— Pour ça, oui, c'eat paa compréhen- 
aibla pour moi, ca me naiat.des histoires 
comme ça! réponditeltan. 

Les gendarmes écoutaient cotte ron- 
veraatt>in et la apuient soigneusement. 

Le rat re continuai s'adressant toujours 
au domoolique : 

— A-t-on envoyé «hercher on médecin 
pour contater la décès f 

— Ou en a envoyé chereber deux ; Ils 
soignent mademoiselle Simone... pardon, 
madarae Pelker, qni est, dit-on, ble->aéo 
par un aotin de feu. 

— Mtte Simone blasa» I 
— Oui, sa femme de chambre Tient de 
aie dire. 
- Comment T dans quelles ciroois- 

tancea f 
- Oht mais, quait i ça. monsieur le 

maire, j'en ignore tout é fan. 
fis etajVat enlri> datie la pavillon et 

muiHatalont «a aulaxtao le aaaa *" aopréa 

Lee gendarmes remarquèrent de traite le 
poignard rouge de sang qui avait servi à 
commettre ïê crime, et un revolver. Ile 
rama sabrent l'un et l'autre. L'un des gen- 
darmes dit, montrant le revolver : 

— l'nearme de luxe... calibre sept... 
une seule balle a été tirée. 

— Oui, répondit sou camarade ; ce sera 
une pièce i coaviclion. 

— Le poignard est une arme de pino- 
Îlle, une arme curieuse des Iodes ou du 

apon, je ne aait pas au juste, nais c'est 
quelque eboae comme cela. 

— Oui, c'est chinois, U y a des di-agooi 
et d'autres animaux da ces pays-lé : je 
connais ça, j'ai tait campagne par la-boa. 

— Ce sera aussi une pièce à conviction ; 
posez cela sur la chenvné?, dit le maire. 

Ua des domestiques examina uu instant 
le poignard et s'écria : 

— Je le reconnaît, c'eut à 11. Jacques, 
ça vient de la panoplie de aa chambre ; je 
l'ai aaata énoussotée pour le racoaaaltft, 
bifivâr. 

— Hais oui, dit l'autre, c'e*t do la pa- 
noplie japonaise, pour to/ qao Jérôme ne 
M trompe pa», 

— Il faut aller demtaâVr aux a>Maolaat, 
aussitôt leur arrivée icl.de venir conatatav 
le dér/s, dit le maire. 

— I s sont arrivée. 
— Jalitt lax aboraaar. Jeaa. 

Let deux médeelne reviuafjg avec la 
domestique et eximin<''rent le eWarro. 

— L'artère carotide a été traie bée, dit 
le docteur Audigé Cette blessure devait 
fatalement entraîner la mort. Ble eet 
d'ailleurs pea profonde, conttana-Wl en la 
sondant.- je ne croie pas qae la larynx soit 
atteint. L'assassin n'a pas eu à déployer 
une grande vigueur ; un enfant «ht pa 
faire celte blessure. 

Le maire Interviat : 
—Monsieur le doeteur.dit-il,l'auteur de 

cet assatainat, si j on orort lee paralea da" 
Jean, serait  mademoiselle   Dotoltsoud. 
• Mademoiselle Fancbon, la ftaaaéede; 

M. Jacquet ! s'écrièrent laa méHocin* en( 
sursautant. '. 

* C'est II. Puikar qui l'a dit, af-, 
fir.na Jean en m'xitraat lt, cadavrai 
avec une naïveté tragique.  C'est-y pat. 

"   Jérôme ? 
Ceat auati  vrai  qae ja m'api 

J+f6me. 
Les médecins regardaient f^tr à tqax 

Jérôme et Jean. Leur physionomie expri, 
malt la slupéfactioa. 

Le maire H 
Aadafi < 
éTaratr 
arra 

aalra le leur eapllqua e» la doatcà» 
é ainai fae aon ooaMaa (UtS 
«•«nvsa». laivarUt • aaglejalj 
Wt*enh (.é •rtMarata, 


